
CORPS LÉGISLATIF.

CONSEIL DES CINQ - CENTS.

, FKc

DISCOURS
DE C H Ë N I E R

,

SûR le mode de remplacement des Officiers

municipaux > Juges 3 Juges - de - paix y non

encore nommés ou démissionnaires.

Prononcé à la féance du i4 frimaire , an 4 de la

République,

Vjitoyens Représentant

Plein de confiance dans le patriotifme Se les lumières

des orateurs qui avoient réclamé la parole far Kmportanté

queftion foumife en ce moment aux délibérations du Con-

feil, (car à mes yeux il n'y a quune queftidnj je me pro-

pofois d'abord de garder lé (ilence -, mais la difeuffionma

fait naître quelques idées que j'ai cru devoir rédiger à h
hâte, & dont je vous préfeule aujourd hui le foible tribut.

Ce qui s'eft dit jufqu'à ce moment a levé les doutes qui

embarraffoient ma penfée , & les motifs mêmes 5
allégués

A



par les orateurs Contraires au fyftême de la Commiffion
mont perfuadé qu'il étoit préférable à tout autre. Je vais
donc eflay*r de démontrer premièrement que le projet de la
Commiffion eft conforme à l'efprit de l'acte conftitutionnel,
&. des décrets acceptés par le peuple fouverain

; décret
qm ,

en conféquence , font auffi facrés pour vous que la
çonftitûtion : je tâcherai de démontrer en même- temps que
ta convocation fubite des aflèmblées primaires feroit une
violation de ces mêmes décrets , autant qu'elle feroit dan<re-
reufe dans fes fuites -, je prouverai enfin , s'il m eft poffibîe

,

que le projet de la Commiffion n'a aucun danger, & qu'il
préfente l'avantage d'un réfultat prompt & certain. Je m'é-
tendrai beaucoup plus fur ces dernières confédérations que
furies premières; car, là où l'acte conftitutionnel ne s'explique
pas impérieufement, le devoir des repréfentans du peuplé
n eft pas de tordre le fens de quelques articles , mais de
confulter franchement ce qu'exigent des circonftances ex-
traordinaires & imprévues, & de choifir fans balancer le
parti le plus avantageux à la République.

)

Je dis que le projet de la Commiffion eft conforme à
l'elprit de l'acte conftitutionnel, & des décrets acceptés par
le peuple

, tandis que la propofition de convoquer en ce
moment les aflèmblées primaires , feroit , fi elle étoit adop-
tée , une violation de ces décrets. Il s'agit , es «ffet , de
nommer des juges , des juges-de-paix , des officiers muni-
cipaux.^ D'après fade conftitutionnel les juges doivent être
nommés par les aflèmblées éledorales

; mais l'ade confti-
tutionnel exige en même temps que la feffion des aflèm-
blées électorales foit de dix jouis au plus ; & l'art. XIV du
décret du 5 fruftidor porte que les aflèmblées électorales con-
voquées en vendémiaire , 1 etoient par anticipation de celles
de 1 an quatrième, pendant lequel il n'en feroit plus tenu.
Suivant l'acte conftitutionnel les juges de-paix & les officiers
municipaux doivent être nommés par les aflèmblées primai-
res

;
mais le peuple français vous a ordonné de ne permet-

tre aucune convocation des aflèmblées primaires avant le
mois germinal de l'an cinquième : c'eft une difpofition pré-
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cife de ce même décret du
5 frudidor, décret , vous devea

vous en fouvenir, qui fouleva contre la Convention natio-
nale tous les agitateurs royaliftes , dont il déjouoit les cou-
pables efpérances ; décret que vous ne pouvez enfreindre
fans renverler la bafe fondamentale de votre conftitution i
la fouveraineté du peuple

-, décret enfin qu'il eft de votre
devoir de maintenir avec un refped fcrupuleux, & à l'exécu-
tion duquel eft intimement liée la deftinée de la République*
On île peut , Repréfentans , vous propofer de convoquer en
ee moment les affemblées primaires , fans vous propofer
implicitement de revenir fur le décret du 5 frudidor i qui
s'y oppofe dune manière pofiîive , & que vous n'avez pas
plus le droit de rapporter que vous n avez le droit de rap-
porter la conftitution elle-même. La forme ordinaire des
nominations ne pouvant donc avoir lieu dans ce moment,
& ce*a par les difpofitions textuelles de la conftitution & des
décrets acceptés par Je peuple , il faut voir fi la conftitution
ne vous trace pas la route que vous devez fuivre : eh bien !

cette route eft tracée , Ci c eft par des fubtilités qu'on a tenté
d'éluder le décret du 5 frudidor , ce.ft par des raifennemens
puérils , j'ofe le dire , qu'on a voulu écarter findudion
tirée de Fart. 155 de fade conftitudonnel. Par cet article
les fondateurs de la République ont cru devoir attribuer ait

Diredoire exécutif
,, pendant la durée de la guerre \ la no-

mination des fondionnaires publics i au fein des colonies
françaifes. Puifque , dans une conjoîidure donnée

, pour la
sûreté de l'Etat, le peuple français a penfé 3 avec la Con-
vention nationale, que le Diredoire exécutif pouvoit être
accidentellement chargé de nommer les officiers municipaux,
les juges-de-paix 3 les juges mêmes, dans une partie des pof-
feffions françoifes ^ il refte à examiner fi la circonftance où
nous fommes eft d'une nature grave, & s'il importe en effet

au falut de l'Etat que dans ua cas non prévu avec précilîon
par fade constitutionnel , une attributif de cette narure-
foit concédée accidentellement au Diredoire exécutif pour
le refte de la République françaife.

Csft ici 5 repréfentans , ceft ici que commence pour moî &
A z.
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permettez moi de dire encore , ceft ici que commence pour

vous la queftion véritable / la queftion digne d'être diieutée

par les légiflatëurs du peuple français ; la queftion ,
dégagée

de tout ce fatras de citations , plus ou moins obfcures ,
plus

ou moins çontradiéfcoires , éternel aliment de difputes îcho-

laftiques , fait pour exercer , fous le régime monarchique,

la ftérje loquelle de praticiens plaidant fur un texte dou-

teux de la coutume de Normandie , ou de théologiens dif-

putant fur un paiTage de Saint -Jérôme. Puifque , entre des

hommes également éclairés, & que j'aime à croire égale-

ment <k bonne foi, il peut exifter pîufieurs manières d'in-

terpréter des lois facrées ,* pefons franchement les Cûn)oû&-

tures.prefentes, çonfidérons" l'état de la France, & prenons

enfuite d'un commun accord la réfolution la plus utile à- la

patrie, La pleine confiance de quelques orateurs a perlé

lîieraiîurer entièrement. 3 ai cru, en écoutant leur opinion,

que la France étoit enfin tranquille & heureufe ; je me fuis

dit : L'interminable guerre de la Vendée nexifte donc plus ;

les Chouans ne défolent plus la République; l'Angleterre &
l'Autriche ont figné une paix qui nous- eft glorieufe ;

toutes

Içs blefjures de l'Etat font guéries , toutes les pallions

éteintes. Mais je. me demande a&ucllement par quel étrange

coup de baguette s'eft opérée cette révolution foudaine qui

a bien voulu changer pour nous jufqua !a nature de l'homme.

Que dis je ! ces mêmes orateurs font venus bientôt troubler

eux-mêmes la douce -efpérance dont ils nous avoient flattés :

ils craignent de voir encore Je raflembler les élémens de la

terreur révolutionnaire -, ils craignent de voir encore fe dé-

ployer le crepe fàn^lant qui a couvert ia République avant

le 9 thermidor. Et vous ne craignez pas, csr je veux bien

raifonner ici dans votre hypothèfe , vous ne craignez pas

que les débris de ces hommes affreux , d autant plus avides

de fang, qu'ils ont vu exercer fur eux & fur leurs amis des

vengeances atroces , ne fe cherchent . ne fe coâlifent dans

ces aflemblées primaïï'çs, que vous voulez convoquer à

Finflant ov leurs plaies font récentes , & ne préfentent encore

\% dégoûtant fpedaçle d'une incalculable xéa#iQP \
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Pour moi, repréfentans ,
qui, dans tous les temps, ai

voué tine haine âuîli profonde aux feptembrifeurs des priions

de Paris, qu'aux feptembrifeurs des prifons du Midi
-,
pour

moi qui , comme tous les membres de la Convention qui

fïégent encore dans cette enceinte , ai combattu avec une

égale énergie les aflaffiris du peuple & de fa repréfentation

dans les époques célèbres de prairial & de vendémiaire : li

je ne connoiflbis pas votre courage , je ferois travaillé , je

l'avoue , d'une crainte plus vafte ÔC peut-être mieux fondée

que celle qui paroît tourmenter quelques orateurs. L'hiftoire

me dit que dans toutes les révolutions profondes les ennemi?;

du gouvernement abattu font par leur nature les ennemis

perpétuels du nouveau gouvernement : il faut quelquefois un

fiècie pour les terrait er. De~là font venues les longues guerres

de la Hollande & de la Belgique contre la maifon d*Au-

triche ^ de-là cette lutte de trente années enire Guftave-

Wa'a &i les partifans de la domination danoife. Le parti

àîîglais eft encore puiflant daas les Etats-Unis. Vous donc

qui, fur les débris dune vieille monarchie, avez fondé

l'édifice nouveau d'une république , vos principaux , vos

éternels ennemis , ce font les partifans du gouvernement

monarchique c'eft-là ce que vous dit fhiftoire ; c'eft-îà encore

ce que vous dit le cœur humain qui ne change pas , le cœur

humain, c'eft-à-dite , le livre le plus sûr, foracle le plus

infaillible que puiflent confuîter des légifiateurs. Appliquons

ces vérités à la queftion qui nous occupe, Vous avez vu les

rovaliftes ! s'agiter avec fureur dans les dernières
.

afîemblées -,

J Q
& fans doute ils avoient eu raifon de choifir cette époque

fi long-temps attendue par eux; car c'étoit dans ce moment
qu'ils pouvaient voiler leurs projets coupables du manteau

facré de la fouveraineté du peuple. Si voifins d'un danger

•auquel le génie de la liberté vient d'échapper , voulez-vous

ï'expefer fi vite, & fans une néceffité abfolue, à des périls du

même genre ? voulez-vous donner le fignai à tous les mé-
çontens ? voulez-vous que ce miniftre perfide , cet habile

machina teur d'intrigues, que l'éloquence de Fox, de Stanhopé

'& dç Shéridan ne peut encore détrôner dans le parlement
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d'Angleterre., eiTaie de nouveau la puiflance de Ton or coupable,
& ladreflc de fes agens infâmes? voulez-vous que tous les

fanatiques, ics agioteurs , les émigrés & leurs amis ; voulç?-
vous que tous les fléaux de la patrie

, profitant du malheur
des ^confiances & des beloins du peuple , cherchent
encore h l'égarer pour le rendre efclave ? voulez-vous enfin,
Se je vous invite à pefèr cette coîifidération , voulez-vous que
tous ces parens d'émigrés fi fagemenï éloignés, durant îa guerre,

de toutes les fondions publiques, par la loi du 3 brumaire , vien-

nent crier à la fouveraineté du peuple vjolée , Se dévorés d'un
%cle vraiment civique ^ réclament , pour le bien de la patrie , le

droit d'exercer les fondions municipales , Se 'fur-tout les im-
portantes fondions du pouvoir judiciaire? Ah ! prévenons ces

tiraillemens funeftes , ces réfultats défaftreux , mais inévita-

bles, fi les aflcmblécs primaires étoient à 1 inftant convoquées;
n'impiimons pas à la République

, qui a befoin de repos , le

principe d'un nouveau mouvement > ne ramenons pas l'anar-

chie , fruit néceffaire de la trop grande fréquence des aflem-

blées du peuple , fur-tout dans les temps de troubles : ces

précautions une fois prifes, je ne crains plus les efforts des
ïadions \ ils viendront toujours fe brifer aux pieds de la

liberté : les vainqueurs du 9 thermidor , du 4 prairial & du
1 3 vendémiaire font dans cette enceinte 9 font dans le Confeil
des Anciens, font dans la Diredoire- exécutif.

Mais les orateurs dont je combats les objedions, ont té-

moigné des alarmes d'une haute gravité fur l'attribution que
îe rapporteur propofe d'accorder en ce moment au Direc-

toire exécutif. Je commence par déclarer que s'il n'étoit

pas queftion d'une circonftance extraordinaire , Se fans doute
unique , s'il s'agiffoit de concéder pour tous les temps au
Dircdoire exécutif un* attribution de cette nature > ce ferait

,

à mon avis, demander m d autres termes que la légilîature

conlacre la tyrannie , Se que nul ne seléveroit avec plus

d'jé.nergïc qne moi contre une proposition que je regarderons

comme montîrueufe. Que dis - je ! la tribune où je parle ,

les lieux où nous fommes rafTèmbJés , lont remplis de

grands fouvenirs qui nous inftruiroiçnt afTez fur cette ma-

\
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tïère. Durant îa première légiflature , ils furent témoins du
combat que le parti populaire , & déjà républicain, livroit
a un pouvoir exécutif confpirateur. J'entends encore la voix
de ces orateurs célèbres, pour qui nous fommes déjà la
poftérité -, je vois d'ici

, je vois avec refped la p{ace d'où
Vergniaud s eiançoit à la tribune pour dénoncer à la repré-
fentation nationale la liaifon coupable qui exiftoit entre le
congrès de Pilnitz & le château des Tuileries. C etoit alors
qu'on pouvoit concevoir des craintes

; alors c etoit un hon-
neur , alors c etoit un devoir de s'oppofer avec un course
inébranlable à l'efprit néceflairement ufurpateur d'un homme
qui n etoit plus qu'un pouvoir dans l'état après avoir en-
glouti long -temps tous les pouvoirs, d'un homme entouré
de tous les préjugés contraires à la liberté , de toute* les
rêveries de l'enfance, de tous les hochets héréditaires

,

d'une ufurpation de quatorze fiècles. Mais pourquoi donc
aujourdhui ces craintes fur une attribution accidentelle q- 9
la tranquillité de l'Etat exige , fans jamais tirer à confe-
quence pour l'avenir? Pourquoi donc ces craintes fur une
attribution accidentelle dont le réiukat vous eft garanti par
le cara&ere moral

, par le civifme éprouvé
, par l'inté-t

perfonnel des membres du Diredroire exécutif ? Pourquoi
donc ces craintes fur un Directoire exécutif dont on exa-
gère la lorce, tandis qu'elle n'cft pas rncme encore eflayée
xur un Diredoire exécutif qui eft votre auxiliaire & non
votre ennemi qui n'a pour lui , ni une lifte civile exor-
bitante

,
m le manteau commode de l'inviolabilité ni fa

toute -puiffance de l'hérédité ? .

"~

Je ne puis donc adopter ces craintes peu motivées

,

& je vote pour le projet de la commiffion
, paire qu'il

eft conforme a lefpnt de la conftitution , & fur ^ tour d-s
décrets acceptes par le peuple: je vote pour le projet de
la commiflion

, parce qu'il n'accorde au Diredoire-Wécufif
quune attribution accidentelle, & qu'il ne lui donne en
aucune manière l'occafion d'afurper une nouvelle puiffànce •

je vote pour le projet de la commiffion
, paire que Se

veux écarter de mon pays toute occafion de nouveaux



troubles , toute occafion de relever les autels fanglans du
terrorifme , renverlës le 9 thermidor , ou de raffenihler les

tronçons épars de l'hydre royalifte terrafTée le 13 vendé-
miaire

y
je vote enfin pour le projet de la coirmiffion

,

parce que je vois dans ce projet beaucoup d avantages, &
que je rfy vois aucun danger

, parce que
j y trouve..up ré-

fuîtat prompt Se cenain
, parce qiuf ne compromet en

rien , & qu il aiïure au contraire la tranquillité de l'Étal

& le fort de la République.

/

A PARIS, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE.
Frimaire, l'an IV.


